
Pour des millierR de spectateurs europeens, 
americairn; ou a,ustraliens, comme pour 
Ies Rpecialistes, le rrom de Liviu Ciulei est 
aujourd'hui synonyme <le theâtre de bonne 
qualite, professionnalisme eleve dans le 
domaine de l'art scenique, respect pour le 
texte, foi dans l'acteur, genereuse ouverture 
vers le neuf, sincere et sensible vibration 
pour Ies angoisses de l'homme contem­
porain mais aussi esprit equilibre et ponde­
re jailli de l'amour de la verite et du beau, 
de la responsabilite civique. 

On a souvent affirme de l'art theâtral 
que c'est un art de synthese, qui combine 
dans le processm; de creation des procedes 
et des modalites propres aux autres arts, 
comme seraient la peinture, la sculpture, 
l'architecture, la poesie, la musique, cepen­
dant on n'a pas signale le fait qu'un authen-
tique homme de theâtre doit, ă son tour, 
etre un createur capable de voir dans l'es­
pace au meme titre que l'architecte, avoir 
le sens des couleurs et des lignes au meme 
degre que !'artiste plasticien, percevoir 
Ies sons et Ies interpreter a l'instar du 
musicien, etre sensible a tout ce que peu­
vent transmettre Ies paroles dam l'rnuvre 
d'un poete, tout en etant capable de leur 
donner un corps dans de nouvelles synthe­
ses theâtrales. << Le theâtre n'est pas une 
chose reelle, ce n'est pas la vie, on le sait. 
Il veut prendre l'apparence de la vie, son 
caractere est donc de paraître, dans le 
double sens du mot. Paraître contient impli­
citement une dose de du perie. N ous devons 
<< duper >> d'une fa<;on convaincante et le 
public se plaît a etre dupe. Plus la dupe est 
convaincante, plus il nous accepte. Quand 
nous ne le dupons pas, il nous deteste. 
A l'aide de tous ces mots je voulais arriver 
a un paradoxe : la dupe contient un men­
songe et la convention theâtrale inclut, 
comme un acquis, ce mensonge. Nean-
moins, ce grand mensonge, le theâtre, n'a 
qu'un seul but : la verite ... La verite est 
toujours une certitude et une aspiration, 
or le theâtre, en essence, s'occupe de ce qui 
s'oppose a la verite. La verite et ce qui 
s'oppose a la verite 8ont Ies coordonnees 
fondamentales de l'existence du theâtre >> 1, 
affirme Liviu Ciulei, en essayant de definir 
sa foi artistique. 

Oe << mensonge >> de l'art theâtral, per<;m 
par le spectateur sur le plan intellectuel, 
sensoriel, a,uditif et visuel, a besoin, pour 
exister, de l'acteur, du peintre, du musicien, 
ainsi que de celui qui ordonne tous Ies 
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elements composants dans un certain 
temps et lieu. Et cet homme de theâtre 
doit savoir regarder d'abord avec Ies yeux 
de l'intellect, puis ciseler avec l'exigence 
du sculpteur et la delicatesse du minia-
turiste. Or, Liviu Ciulei est tout d'abord 
un homme qui sait voir, pour lequel le 
spectacle signifie le deroulement d'une 
action dans un cadre defini par un rapport 
continu et dialectique entre Ies volumes 
statiques et Ies volumes en mouvement. 

Il a commence par etudier l 'architecture 
et reste jusqu'a ce jour un architecte epris 
d'exactitude et de precision, un passionne 
des lignes parfaites, explorant l'espace en 
quete de trouver ses significations. Le 
spectacle ne represente pas pour Liviu 
Ciulei simplement une action placee sur 
la scene, mais une action qui englobe en 
egale mesure Ies acteurs et Ies spectateurs, 
toute vision scenique essayant de trouver 
de nouvelles relations spatiales et des 
angles de communication inedits. Sa con­
ception de la mise en scene consiste en une 
totale harmonie entre Ies espaces ou evolu-
ent Ies acteurs, le public et Ies significa­
tions du spectacle. Il a con<;u et cree de 
nouveaux espaces dans notre theâtre. Il 
Ies a con9us en tant que metteur en scene, 
peintre, scenographe, mais aussi en tant 
qu'architecte. Il a defendu avec ardeur 
et acharnement, apportant de solides argu­
ments scientifiques, la scene ouverte, la 
scene-arene, la scene elisabethaine, dans 
ses etudes Trecut si viitor în arhitectura 
teatriilui de astăzi 2,' Scenografia şi arhitec-
titra teatrală 3

, Litmina şi sunetul în spaţiul 
teatral 4, mais surtout il en a demontre le 51 
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caractere contemporain et leur grande dis­
ponibilite en construisant de nouvelles 
salles de theâtre. Le Studio du Theâtre 
<< Lucia Sturdza Bulandra >>, combinaison 
originale et audaciem,e entre la scene­
arene et la scene a l 'italienne, rendant pos­
sibles Ies spectacles a ample deroulement, 
de meme que le Studio du Theâtre 
<< A. Davila >> de Piteşti ont ete projetes 
et realises par Liviu Ciulei. 

L'architecte fut des le debut attire par 
l'instable et incertain art de l'acteur. En 
doublant Ies etudes d'architecture avec 
celles de theâtre, il sera, en 1946, wr la 
scene du Theâtre <<Odeon>>, l'interprete de 
Puck dans Le Songe d'une nuit d'ete de 
Shakespeare, dans une vision dominee 
d'idealisation feerique mais aus8i de ro­
buste gaîte populaire. D 'une part des 
calculs mathematiques solides et precis qui 
compriment la fantaisie, en la connectant 
au possible et au realisable, d 'autre part 
l'intuition, l'incertitude, l'emotion de !'ine­
dit et de l'inattendu, l'enthousiasme trom­
peur d'un public capricieux, l'attente an­
xieuse des applaudissements, l'echange, 
soir apres soir, de sa propre identite avec 
une identite etrangere. 

Apres des experiences de jeunesse au 
Theâtre << Odeon >>, aux cotes de l\Iarietta 
Sadova, Dan N asta, Clody Bertola, Corina 
Constantinescu, J\Iarietta Rareş, Nicolae 
Tomazoglu, Dem Savu et Florin Stroe, lors­
que ses preoccupations se divisent entre le 
jeu et la scenographie, lorsqu'il pense au 
point de vue plastique Ies spectacles dans 
lesquels il essaie ses forces aussi en tant 
qu'interprete, Liviu Ciulei passe au Theâ­
tre )Iunicipal, dirige par l'energique et 
infatigable Lucia Sturdza Bulandra. L'en­
semble, au debut encore jeune, constitue 
cependant d'excellents interpretes, atta­
que avec audace un repertoire varie, dans 
lequel Ies pieces contemporaines roumaines, 
Ies drames classiques, Ies ouvrages de 
Tchekhov, Schiller, Shakespeare, Shaw 
trouvent des expressions intcressantes. Le 
19 janvier 1949, Liviu Ciulei esquis:,;e 
un ironique et autodestructif Treplev dans 
La M ouette de Tchekhov, realisant en 
meme temps, seul ou avec d'autres peintres 
scenographes, Ies decors pour une serie de 
spectacles shakespeariens reu8si8 et intere8-
sants, a BucareRt et dan8 la province. 
Pour l\Iarietta Sadova, qui met en scene 
au Theâtre National de Cluj-Napoca 
Othello, avec Toma Dimitriu dans le role 
principal, Liviu Ciulei construit un decor 
sobre, dramatique. Dans une toute autre 

tonalite, aux domînantes blanches, il rea­
lise avec A. G. Bragalia le decor pour un 
Othello mis en scene par Nicolae J\Iassim a 
Bucarest. Il fait aussi Ies decors pour 
Le Songe d'une mlit d'ete de Shakespeare, 
au Theâtre National de Jassv. Cette in­
tense activite de peintre scenographe est 
associee avec celle d'acteur; il sera Olivier 
dans Comme il vous plaira, monte au 
Theâtre Municipal en 1950, dans une vi­
sion de type realiste-comtructif, temoi­
gnant d'un grand respect pour la verite 
psychologique et pour la vie interieure 
riche et nuancee des personnages. 

En 1956, l'acteur et le scenographe Liviu 
Ciulei arrive, presque tout a coup, a etre 
le porte-parole de sa generation, ayant lance 
un pathetique appel pour la << re-theâ­
tralisation >> du theâtre, pour le retour a la 
force de suggestion du signe theâtral et 
pour deleRter la scene en eliminant Ies 
decors construits comme une reproduction 
fidele de l'apparence de la realite environ­
nante. 

Les premieres annees apres la Liberation, 
qui sont des annees de recherche et de prise 
de position, avaient beaucoup ameliore la 
situation du theâtre roumain, contribu­
ant a la formation d'ensembles puissants, 
permanents, stables, a Bucarest et dans 
Ies autres villes de Roumanie. Les textes 
serieux furent etudies en profondeur, Ies 
personnages analyRe:-; jusque dan:-; leurs 
moindres detail:-;, le regne des vedettes 
aboli, le travail en commun renforce, deR 
relations d'un naturel preRque parfait 
in8taurees. 

Cependant, Ies grands progres realises 
risquaient de Re transformer en entraveR, 
aboutissant a un art Rcenique plutot unilate­
ral, a une uniformite du cadre scenique, 
voire meme des visions de la miRe en scene. 
Et Liviu Ciulei est panni Ies premiers a 
tirer le signal d 'alarme, plaidant pour le 
droit des createurs de quitter la reproduc­
tion seche, aride, objectiviste, tenant ainsi 
le pas avec Ies grandes reformes des artR 
plastiques. << Ce qui est valable du cote 
conventionnellement suggestif de notre art 
avait ete elimine par d'aucuns pour etre 
remplace par la pratique d'une extraction 
photographique de la realite, bien que sur 
le plan theorique on parlât avec insistance 
de la necessite de penetrer dans l'es­
sence et dans Ies significations. >> 5 En 
analysant le danger represente par une 
reproduction de type photographie-musee, 
Liviu Ciulei insiste sur la merveilleuse 
qualite du theâtre de pouvoir agir par la 
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suo·gestion : << Le theâtre, compare aux 
,:, ' ' f autre:,; arts, est fort genereux dans sa orce 

de suggerer. Un detail, s'il est mis en valeur, 
met en branle l'imagination des spectateurs 
et l 'envoi du spectateur dans cet univers 
imaginatif peut etre fa,it avec precision. 
Seule la musique laiHse, peut-etre, une 
liberte encore plus large a l'imagination du 
receptif( ... )- Dans l'art du theâtre, le 
desir de tont montrer cree justement une 
limite a la possibilite d'imaginer du spec­
tateur. La maîtrise de l'artiste de theâtre 
con:,;iste, en grande mesure, a suggerer 
avec un element, en evitant le tont, aban­
donne a la capacite de completer du 
spectateur. >> 6 

Son argumentation est ponderee, solide­
ment bâtie, comme le sont, au demeurant, 
sa vie et son activite entieres. Il veut qu'on 
renonce aux simplifications et a l 'unifor­
mite, au nom du vrai theâtre, du vrai 
art. << Theâtraliser, mais pas pour l'amour 
<le la theâtralisation, pas pour susciter 
d'une maniere artificielle l'interet ou pour 
faire a tont prix autrement que dans la 
realite immediate, mais pour une realit~ 
transmise avec des images specifiques a l'art 
de la scene. Pas d'architecture cntassec et 
minimisee sur une scene mesquine, pas 
d'edifices reproduits avec un inutile 
cffort, en carton, mais des images sceni­
ques, poetiques et dramatiques, concre­
tisees dans des decors. >> 7 

Deux dccades se sont ecoulce:-; depuis, 
chargees de reali:-;ation:-; interessantc:-;, dcfi­
nies par une affirmation continue et asce11:­
<lante. Deux decades pendant lesquelles 11 
~t suivi avec une curiosite crcatrice toutes 
Ies reformes orageuse8 et violentes du 
langage scenique apporteeR par le Living­
Theatre, le Bread and Puppet, le Open­
Theatre dans la 8eptieme decade, cepen­
dant pa8 un inHtant il n'a lâche le texte, ni 
applique des modalites qui lui soient 
etrangeres. Il a laisse a !'interprete la li­
berte il a trahi Ies rigueurs du ternps 

' . ' 1 1 ' 1 et de l'espace, il a aswcie a paro e a ~t 
danse, mais il a en permanence cherchc la 
justification danK le sens des personnages, 
dans le message communiquc. Il a rap­
proche Shakespeare de notre (ipoque, al­
lant jm,qu'a habiller ses perRonnages da,ns 
Ies vetements du XIX0 siecle, voire mcme 
ceux de nos joun,, mais seulement pour le 
sentir plus pres, pour mieux le compren­
dre. 

Forme a l'ecole theâtrnle roumaine dont 
il rcpresente amplement la spi~·i~u,alite_, ~a 
mcsurc, le respect pour la ver1te, L1vrn 

Ciulei se fait en meme temps !'interprete 
de notre ouverture vers l'universalite, ses 
preferences et choix allant avec certitude 
vers les grandes valeurs du theâtre, pro­
fondement penetrees dans la conscience de 
notre public, ou bien, comme dans le cas 
de Bhchner, y apportant le point de vue 
d'un homme de culture roumain, capable 
d'en deceler des sens poetiques et philoso­
phiques insoup<;onnes par les compatriotes 
memes du dramaturge. 

Bien qu'il ait etc et qu'il soit encore 
tres actif, realisant presque chaque annee 
une nouvelle ouverture vers la dramaturgie 
roumaine ou celle universelle, on peut 
neanmoins detacher quelques directions 
qu'il suit avec constance, quelques auteurs 
qu'il affectionne particulierement, des am­
vres dont il cherche avec ardem· des corres­
pondances dans notre sensibilite ; ce sont 
Shakespeare, Buchner, vVedekind, Tche­
khov, Gorki, Caragiale, Eugene O'Neill, 
Bertolt Brecht et, parmi Im; contemporains, 
Titus Popovici, Eugen Ionescu, A. B. Val­
lcjo, Friedrich Diirrenmatt et Paul Foster. 

Les spectacles crees par Liviu Ciulei sur 
la scene du Theâtre << Lucia Sturdza Bulan­
dra >>: Sainte Jeanne par G. B. Shaw 
(19i:i8), Pnssacaglia par Titus Popovici 
(1960), Les Bas-Fonds (1960 et 1975), 
Comme il vons plaira par Shakespeare et 
Les Enf ants llu Soleil par 1\faxim Gorki 
(1961), L'Opera de qiwt'soits par Bertolt 
Brecht (196-!), La .Jiort de Danton par 
Georg Biichner (1966), .Jfacbeth par Shakes­
peare (1968), Leonce et Lena par Georg 
Bii.chner (1970), Play Strinclberg par Fried­
rich Dii.rrenmatt (1971) Une lettre perdue 
par I. L. Caragiale (1972), Le Pouvoir et 
lll Yerite par 1'itus Popovici (1973 ), 
Elisabeth Jr• par Paul Fm,ter (197;''î), ALong 
Day's ,Journey into Night par Eugene 
O'Neill (1976), La Tempete par Shakes­
peare (1979) furent non seulement des 
realisations <l'exception de ce theâtre, mais 
aussi des creatiom; sceniques qui ont fait 
connaître le theâtre rournain a l'etranger. 
Sa presence dans le cadre d'autres ensem­
bles theâtraux, comme, par exemple, ă 
Raia 1\larc, ou il met en scene et rcalise Ies 
decors pour Le Sommeil de la Raison par 
A. B. Vallejo, le 19 octobre 1972, ou au 
Theâtre de Piatra Neamţ, ou il cree le 
cadre sceniquc pour La Source par Marin 
Sorescu dans la mise en scene de l'auteur 
mcme, le 6 mars 1970, constitua un veri­
table revirement pour Ies theâtres res-

5-;; pectifs. u 
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Toutefois, la premiere confrontation 
internationale de Liviu Ciulei ne sera pas 
liee au theâtre, mais au cinema. En 1965 il 
re<;,oit, au Festival de Cannes, le prix pour 
la mise en scene pour le film La Foret des 
pendus, d'apres le celebre roman de Liviu 
Rebreanu. Film d'auteur, de meme que 
L' Erruption et Les Flots dii Daniibe reali­
ses auparavant, le film avait revele un 
artiste intellectuel, attentif aux details, 
capable de trouver l'unite interieure entre 
l'homme et la nature. Le drame de Apostol 
Bologa, comme celui de l'officier thceque, 
interprete par Liviu Ciulei lui-meme, avait 
pour temoins non seulement Ies hommes, 
mais aussi la nature, la terre et le ciel 
s'unissant presque pour pleurer sur la mort 
de ces fils injustement tues. 

Les tournees du Theâtre << Lucia Sturdza 
Bulandra >> a Leningrad, en 1966, avec 
L'Opera de quat'sous par Bertolt Brecht et 
Scenes de carnaval par I. L. Caragiale, dans 
des decors realises par Liviu Ciulei, a la 
Ra~segna Internazionale degli Teatri Sta­
bili, q.eFlorence, enavril 1969, avecLa Mort 
de Danton par Georg Buchner et., un an 
apres, en 1970, toujours la, avec Leonce et 
Lena du meme auteur, en 1970 encore, en 
Republique Federale d 'Allemagne avec le 
meme spectacle, en aout 1971 en Grande­
Bretagne, Hollande et Republique Fede­
rale d'Allemagne, avec Leonce et Lena et 
Scenes de carnaval remettent le nom du 
metteur en scene roumain dans Ies debats 
des critiques et des specialistes, renfor<;,ant 
l'idee que le theâtre roumain fait preuve 
d'un caractere serieux et professionnel et 
que Liviu Ciulei est l'un de8 plus grands 
metteurs en scene d'Europe. Annee apres 
annee ses spectacles montes sur Ies scenes 
de l'etranger viendront confirmer l'emou­
vant temoignage de Orson Welles lors de 
l'interview accordee ă la revue România 
literară, n° 19 du 16 mai 1971 : << Stigmatise, 
blâme et condamne a porter, pro bablement, 
toute la vie le fardeau de ma passion ( et de 
ma faiblesse) pour Shakespeare, je ne 
pouvais pas manquer (j'ignore pourquoi) 
de tomber ă Bucarest aussi sur un cadre 
d' "exception". Je di8 d' "exception" parce 
que Shakespeare est partout joue, mais je 
souligne d' "exception" parce que Liviu 
Ciulei nous a peut-etre offert le plus original 
et le plus authentique (comme seve) 
Shakespeare parmi quelques centaines 
que j'ai vus et que, au cours de ma longue 
carriere de journaliste et de metteur en 
scene, j'ai du avaler, de gre ou de force. 
Je ne le regrette pas et je remercie Liviu 

Ciulei pour le spectacle, meme si je crois 
que nous avons des conceptions assez 
differenteR Rur la dramaturgie du grand 
Anglais. Ila realise un spectacle etonnant. 
J e vous le jure, et si ayant vu Comme il 
vous plaira je n'aurai pas dormi une nuit 
c'est parce que Liviu Ciulei et son equipe 
sont un orcheRtre de grande classe, capable 
non seulement d'orchestrer et d'organiser 
n'importe quel repertoire maiR, j'en ai la 
conviction, am,Ri de le creer, avec un 
majuscule>>. 

Le premier 8pectacle reali8e 8Ur une 
scene etrangere par Liviu Ciulei est La 
Mort de Danton par Georg Biichner, au 
Schiller Theater de Berlin-OueRt, dans 
l'une des plu8 brillantes competitions theâ­
trales organiRem; au moii'\ d'octobre 1967 
dans le cadre du Fe:;;tiYal berlinois. Vin­
rent enRuite, avant la fin <le cette meme 
saison 1967 /1968, Comme il voiis plaira 
de Shakespeare a Gottingen, J.lfocbeth au 
Schiller Theater, pour le nouveau Festival 
de l'automne 1968, Lli M oiiette de 
Tchekhov, au cours de la meme saiKon, 
au Schlos8parktheater de Berlin, Richard II 
a Diisseldorf, en 1969, Yolpone par Ben 
Jonson a la Freie Volkshiihne de Berlin, 
en aoî1t 1970, _,_lfacbeth d'Eugene Ionesco 
aux Kammerspiele de J\Iunich, en 197:~. 

A partir du printemps de 197 4 Liviu 
Ciulei commence Ron activite de l'autre 
cote de l'Atlantique, en montant Leonce 
et Lena a l'Arena Stage de Washington 
D. C. et au Canada, au Vancouver Play­
hom;e de Vancouver, apres quoi commence 
une veritable couri'\e d'un continent ă 
l'autre : il met en scene Elisabeth Ire par 
Paul Foster aux Biilmen der Stadt EsRen, 
a Essen en Hepublique Federale d'Alle­
magne, au cours de la saiwn 1974/197,1, 
La Cerisaie par Tchckhov, au meme theâ­
tre, un an plus tard, Ln Y ie de Galileo 
Galilei par Bertolt Rrecht a Hecklinghau­
sen, pour le Fei'\tival Theâtral de Ruhr, 
en amî.t 1976, Elisabeth Ire par Paul 
Foster, en octobre 1976, au Theâtre 
National de 0haillot, a Parii'\, Les Bas-Fonds 
aux Kammerspiele de M unich, au cour;, 
de la saison 1976/1977, Les Bas-l!'onds a 
L'Arena Stage de ,vashington, en avril 
1977 et a Old Tote de S~·dney, Australie, 
en automne 1977, Le Reveil du Printemps 
par Frank Wedekind a la Juilliard School 
de New York, en decembre 1977 et 
Hamlet a l'Arena Stage, en mars 1978. 

Pour Ies acteurs allemand8 la rencontre 
avec Liviu Ciulei constitua une le<;,on de 
sensibilite et de poesie, appelee a rechauffel 
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un jeu dur et une attitude expressive mais 
froide, pour Ies Americains la stylisation 
des plus hardis moyens crees par le 
theâtre experimental et non encore assimi­
les par le theâtre professionnel, pour Ies 
Australiens la voie vers le perfection­
nement de leur maîtrise et passage du 
clilettantisme ă l'art professionnel. Liviu 
Ciulei leur a montre, a tous, qu'il n'y a pas 
de contradiction entre la tradition et 
l'innovation, que la nouvelle verite peut 
se greffer harmonieusement sur l'heritage 
des precurseurs, que Ies reformes importan­
tes doivent tenir compte de l'experience 
du passe. 

Si Bii.chner avait ete dechiffre par Liviu 
Ciulei, au point de vue theâtral et philo­
sophique, avec une assurance de maître, 
remportant d'emblee le succes, ses incursi­
ons dans la creation shakespearienne fu­
rent plus difficiles, plus tourmentees, mais 
d'autant plus grandes, plus importantes 
leR decouverteR. Shakespeare a ete une 
permanente et obRedante tentation pour le 
jeune homme qui a vingt-trois ans inter­
pretait Puck et qui, avant d'accomplir la 
tren taine, creait les decors pour Hamlet 
et Othello. 

En tant que metteur en scene il com­
menc;a par aborder la comedie, en nous 
offrant avec Oomme il vous plaira sa pre­
miere et plus minutieuRe investigation 
du comique poetique de Shakespeare. 
Il s'elanc;a ensuite danR Ies brouillards des 
etats d'âme de ilfacbeth, mis en scene a 
Bucarest et au Schiller Theater de Berlin, 
pour s'attaquer enfin a Richard II a 
Dii.sReldorf et, arrive a la maturite artis­
tique, au Hamlet de l'Arena Stage et a 
La Tempete sur la scene du Theâtre 
<< Lucia Sturdza Bulandra >>. La mise en 
scene de la comedie Oomme il vous plaira 
sera de la plus grande importance pour le 
theâtre roumain, marquant le saut d'un 
Shakespeare auteur de comedies populai­
res, de feeries, a un Shakespeare innova­
teur de la comedie. 

Les energieR dechaînees et le vocabulaire 
falstaffien R 'allient souvent dam la crea­
tion de ShakeRpeare ă l'ineffahle de h1 
musique et Ies apparences feeriques s'ave­
rent trompeuses, recelant des cruautes 
raffinees et des coupR de poignard. La 
grande victoire de Shakespeare sur lui­
meme et sm toutes le8 traditions comiques 
a consiste ă avoir introduit l'amour, le 
sentiment sincere, eleve, l'adoration de la 
femme dans la structure ele l'intrigue 
plautienne. L'amour, dans Ies comedies 

poetiques de Shakespeare, est de beaucoup 
superieur ă l'erotisme italien, depassant 
par la delicatesse la passion des Espa­
gnols. Il est vrai, sincere, vigoureux, 
etranger au sentimentalisme mievre, chlo­
rotique et artificiel. Oomme il vous plaira, 
cette procession rustique et courtoise a la 
fois de la jeunesse refugiee dans la foret, 
avec des influences pastorales et une vi­
gueur pai:enne, a pose de serieux problemes 
aux metteurs en scene et aux acteurs rou­
mains. 

Sans nier tant soit peu la validite des 
experimentations entreprises dans d'autres 
theâtres, force nous est de reconnaître que 
le merite d'une comprehension moderne 
de la comedie lyrique shakespearienne est 
revenu a Liviu Ciulei. 

Oomme il vous plaira fait partie des 
pieces qui au debut etaient evitees par Ies 
hommes de theâtre roumains. J ouee pour la 
premiere fois en 1935, au Theâtre << l\Iaria 
Ventura>>, elle fut reprise ensuite sur la 
scene du Theâtre l\Iunicipal, en 194 7 /1948, 
dans une distribution remarquahle, rele­
vant surtout la richesse psychologique des 
personnages, la subtilite et le raffinement 
de l'humour verbal, du jeu de mots. Le 
succes remporte au fil des annees par cette 
piece, la verification a fond des nouvelles 
significations, la creation d'un public pret 
a recevoir Ies insertions lyriques, la rail­
lerie amere associee a l'esprit fureteur de 
Liviu Ciulei ont donne lieu au meilleur 
spectacle, notamment ă la reprise de la 
piece, le 20 juin 1961. 

La mise en scene de Liviu Ciulei niait 
Ies modalites traditionnelles existantes 
dans l'interpretation de la comedie sha­
keRpearienne sur la scene roumaine, con­
tredisant surtout Ies essais de creer l'illu­
sion, le respect conventionnel du vraisem­
hlable, evitant en meme temps Ies justi­
fications ou Ies concordances d'ordre 
psychologique. A la place d'une demon­
stration ou d'une representation, le met­
teur en scene est passe ă la signification 
du jeu, communiquant Ies sens comiques 
interieurR, l 'instabilite de la nature hu­
maine, la relativite de la connaissance, le 
rapprochement de la verite ou l'incapacite 
de la surprendre. 

Exceptionnel dans ce spectacle << fait par 
la permanence de l'ironie >> - selon une 
caracterisation de Mihnea Gheorghiu, dans 
une chronique de Contemporanul du 5 juin 
1962-etaitlejeuraffine, elegant, empreint 
d'un fascinant desir de connaître la vie, 
la verification des impressions regues par 55 
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Ies sens avec des modeles anterieurs, avec 
des jugements preetablis. Pour la premiere 
fois dans la lecture et le dechiffrement 
d'une comedie ont ete mis en relief ses liens 
avec la philosphie de l'epoque, imrtout avec 
la theorie des << idoles >> de Francis Bacon, 
Cornme il v011s plaira se revelant tout d'un 
coup riche en meditations, se materialisant 
en une action pleine d'humour et de fantai­
sie, positions fondamentales pour la con­
quete de la pensee humaine. << Les idoles 
du theâtre >>, l'autorite remportee dans la 
societe, s'averent fausses. Le duc usur­
pateur est un criminel. Un tueur, presque, 
est aussi le frere aîne. Les plus dangereuses 
s'averent pourtant Ies << idoles de l'antre >>, 

Ies differences naturelles entre Ies hommes, 
la betise et la nai:vete qui Ies empechent a 
voir la verite, pour ne plus parler des 
<< idoles du for >>, chez lesquelles chaque 
chose est rapportee aux experiences ante­
rieures. La foret represente pour Rosalinde 
le refuge reve, pour le Bouffon un 
endroit sauvage, incommode, pour Ies 
pâtres leur vraie existence. Et Ies entraves 
sur le chemin de la connaissance se multi­
plient pour chaque heros, se multipliant a 
l'infini pour le public, dans un perilleux 
jeu de glaces. 

En reconstituant, pour plaisanter, la 
scene elisabethaine, en mettant Ies spec­
tateurs contemporaim; a câte de ceux 
elisabethains, figes sur la toile, Liviu 
Ciulei a evoque l'ambiancc d'un monde en 
pleine recherche de la verite, mais un monde 
anterieur aux certitudes et aux svste­
mes, a la limite entre l'enfance et la rnatu­
rite. Le tout n'etait que jeu, puisque la 
foret n'etait pas unc foret mais des dan­
seuses qui imitaient Ies arbres et Ies tra­
vestis deliberement conventionnelR. L'iro­
nie de Jacques n'etait ricn d'autre que de 
l'auto-ironie et le Bouffon, interprete par 
Dorin Dron, accm:;ateur d'injustices, a 
accentue le drame de l'intelligence humaine 
consciente des obstacles existants sur la 
voie de la connaissancc plutot quc de sa 
superiori te. 

Seule Rosalinde partageait Ha fa9on de 
voir. Clod,v Bertola a compris la double 
na ture de l'heroine, son besoin de se berner 
associe a la lucidite etala connaissance des 
limites humaine:,;, sa double cxistcnce de 
victime et de juge. 

En saisissant le lyri1m1c du spectacle, 
Lucian Pintilie disait : << ••• j'explique cn­
suite ce qui m'a beaucoup plu dans cc 
spectacle : il s'agit du second plan, du 
plan lyrique-philosophique, de l'amour 

... Il me semble que l'amour a dans Ct 

spectacle unc signification profondement 
philosophique, sans doute. Quant a moi, 
je crois que Clody Bertola a prodigue a ce 
spectacle le cote lyrique, ce cote de l'amour 
avec des significations pas simplement 
emotionnelles mais aussi philosophiques 
( ... ) En ce qui me concerne, je pemc 
que, surtout dans lcs passages lyriqucs, 
Clody Bertola atteint l'une des plus 
belles realisations de sa carriere, par cette 
tres grande noblessc qu'elle cmprcint au 
lyrisme, par une vibration poetique supe­
rieure, depassant Ies tentations du senti­
mentali:,;me >> 8 • 

Voyons, a present, le spectacle, decrit 
par un temoin oculaire: << Dans la salle du 
Theâtre Municipal, des qu'on cutre au 
spcctacle, le regard s'arrete rnr une cons­
truction insolite qui occupe la scene et 
l'arlequin. Un proscenium prolonge vers 
la salle l'eRpacc de jeu, Ies arlequinR sont 
revetus d'un decor sur lcquel sont peints 
des logcs ct des spectateurs (le << beau 
monde >> de l'epoque). Il y a aussi unc loge, 
assez petite ct incommodc Ruspendue au­
dessus de l'entree en scene (en cela on a 
respecte la veri te historique ), reservee a 
!'orchestre, forme de quatre instrumen­
tistes, a peu pres. Le spectacle commence. 
Et le premier sentiment qu'on eprouve 
c'e:;;t que le metteur en scene (qui est en 
meme temps scenographe et interprete) a 
tente d'~, apporter qu~lque chose du 
theâtre elisabcthain ... A mcsure que se 
deroule le spectaclc du )lunicipal j'ai 
compriR ccpendant qu'il ne s'agit pas 
d'une reconstitution mais de l'essai de 
presenter d'une maniere inedite et originale 
le theâtre shakespearien >> 9 • 

En poussant plus loin sa conception de 
la mise en i'\cene, Liviu Ciulei explique : 
<< Shakespeare etait assez peu interesse par 
le conflit, qu'il avait emprunte a la nou­
velle de Lodge, Rosaly1llle. Il ne lui a 
servi que de trame, sur laquelle est vcnuE 
s'architecturer sa pocsie philosophique. 
Peu lui importait la vraisemblancc de la 
foret des Ardennes (a nous aussi il import1c 
peu s'il s'agit des legendaircs Ardennes dEa 
~--,rance, ou se trouvaient Ies sources mira­
culcuses connues par Ies heros de Rolanâ 
fiirieux, d'ou peut-etrc aussi le nom de~. 
fils de Howland de Hoys) ou si c'etait la 
foret d'Arden (dans le texte original: The 
forcst of Arden), propriete de Robert 
Arden, grand-pere de la mere de Shakes­
peare, situee prcs de Stratfort < ... ) Ici, 
la realite nous est presentee sous la forme 
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d'unc metaphorc. Le conflit est une con­
vention, de meme que la nature nous est 
conventionnellement presentee. Tout parle 
de la realite, de la vie, mais la realite, la vie 
nous apparaissent par le truchement de la 
convention < ... ) C'cst ainsi que j'ai 
corn;m de monter la piece. Pas sur une 
scene elisabethaine parce que c'etait ainsi 
qu'on jouait du temps de Shakespeare, 
pas sur une scene comme celle du Globe 
Theatre, 011 la piece a ete jouee pour la 
premiere fois et, en tout cas, pas pour 
faire une demonstration de scenographie 
ou de mise en scene, mais parce que j'ai 
penslî que c'est sur une pareille scene 
que pouvait etre realise le caractere 
populaire du Rpectacle et que c'est a tra­
vers une pareille scene que le contact direct 
du public avec Ies interpretes pouvait 
transformer le Rpectacle en un facteur 
vivant, participant de l'ememble du 
spectacle >> 10 . 

Des debats vifs et ardus provoques par 
ce spectacle nous allons retenir en special 
la discussion organisee par la revue 
Teatrnl, le 8 janvier 1962 (et publiee dans 
leR n°8 2 et 3 de 1962 de cette revue), a 
laquelle ont participe un grand nombre de 
critiques, metteurR en scene et theoriciens 
- dont Mihnea Gheorghiu, Valentin Sil­
vestru, Andrei Răleanu, Florin Tornea, 
Lucian Pintilie, etc. Parmi Ies nombreux 
problemeR souleveR il y eut aussi celui du 
maquillage : << N otre intention a ete que 
touR Ies personnages qui apparaissent dans 
cette piece aicnt un maquillage treR pro­
nonce de "the:î.tre", pour marquer - nous 
dit le metteur en scene - par cette compo­
sante scenique egalement le caractere con­
ventionnel du spectacle. . . en aidant le 
spectateur de comprendrc qu'il assiste non 
a une realite immediate et representee 
en tant que telle sur la Rcene, mais a ce que 
relate une compagnie de comedienR d'une 
ccrtaine realite. ,J'ai divise Ies roles en 
quatre categorieR, a savoir: Rosalinde, 
Orlando, Celia et plus tard Olivier, avec 
un maquillage de theâtre, sans souligne­
mentR en dchors de l'ordinaire, non cari­
catures. Le>s pcrsonnagcs de la cour ont un 
maquillage en forme de maRque blanc, 
aux. contours precis, soulignant par ce 
mo_\'en < ... ) le caractere convention­
nel, artificiel de la vie de co1u >> ••• 

La troisiemc categorie, Ies gens de la 
foret, portcnt des perruqucs inspirees des 
pcintures e>t des enluminures de l'epoque, 
acquerant par le maquillage une expres­
sion humanisee, a l'cxception de Jacques 

le Melancolique, qui garde le masque de la 
societe dont il porte, greffes en lui, Ies 
vices. 

Une quatrieme categorie est formee par 
Ies clowns de la piece, dont font partie, 
outre le bouffon Touchstone, aussi Ies 
pâtres, qui expriment la sagesse des per­
sonnages populaires par l'intermediaire du 
grotesque clownesque 11 • 

La comedie shakespearienne offrit a 
Liviu Ciulei la possibilite de coneretiser 
ses idees novatrices avec plus de facilite 
que dam; la tragedie. 

Dans llfacbeth, par exemple, il eut bien 
des idees interessantes : il transforma Ies 
sorcieres en echos des rumeurs publiques 
et crea un decor des plus complexeR pour 
figurer en Rignes visibles et sensibleR Ies 
tenebres interieures deR heros, neanmoins, 
le filon tragique y fut couvert. Trop de 
planches carrees et rectangulaires, se meta­
morphosant continuellement, avec vir­
tuosite et ingenioRite, en murs OU en 
interieurs de fortereRRe, ont couvert Ies 
interpreteR, en leR suffoquant. Le spectacle 
a suscite l'interet mai8 n'a pa8 gagne 
le public ni a Rucarest, ni a Berlin, demon­
trant le talent et l'imagination du met­
teur en scene mais auRsi le fait qu'il n'est 
pas arrive a une comprehension authen­
tique de la philosophie shakeRpearienne. 
_A 80n debut, le metteur en scene a ete 
peut-etre trop subordonne au peintre 
scenographc, l'abord dt' la creation du 
grand elisabethain s'effectuant de l'exte­
rieur vers l'interieur. Sa proposition fon­
damentale meme, ainsi que remarque le 
chroniqueur de Theater heitte en analyRant 
le spcctacle berlinoiR, de transformer la 
metaphysique en une lutte pour le pou­
voir, le conduisit a une abondance des 
elements materiels. << Il a rapproche des 
sens ce qui etait au-dessuR des sens, mais 
ce qui tient de la metaphore a ete trans­
forme en un combat de motR. >> 12 

Il esţ interessant de retenir le fait que 
lliacbeth continue a etre une piece qui 
obsede le metteur cn scene. Il Rait que dans 
son spectaele il y a eu des elements non 
realises mais il a en meme temps le 
sentiment de ne pas avoir reussi a donner 
tout ce qu'il a pense, qu'il y a eu de8accord 
entre l'idee et sa realisation : << l\lais par la 
suite, en 1968, avait eu lieu aussi un 
superbe four avec lliacbeth, que je continue 
considerer, nonobRtant, le Rpectacle le 
mieux pense par moi >>13 , nous dit le 
metteur en scene aujourd'hui, en poursui-
vant ses idees exprimees aussi a l'occasion ii7 
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ele la premiere. << Ce qu'a signifie pour moi 
JJfocbeth? J'ai essaye d'attaquer de front 
la modalite esthetique de cette mise en 
scene, que je definirais de realisme, de 
synthese. Ce que j'entends par la, quand 
on sait que le thMltre est, de par sa condi­
tion fondamentale, un art de synthese ~ 
J e me refere notamment a la modali te de 
realiser l'image artistique. Le JJiacbeth de 
Shakespeare a constitue pour moi une 
possibilite de communiquer toute une 
experience historique et politique accu­
mulee par l'humanite au xxc siecle. Afin 
de cristalliser cette experience, j'ai essaye 
de composer des pages qui ne representent 
plus un moment de la vie, avec ses envois 
concrets, specifiques, mais qui tendent 
a representer la synthese d'une serie de 
moments apparentes. Les personnages ne 
sont pas allusifs, ils ne sont pas composes 
par rapport a des images qui peuvent 
etre reconnues (ainsi que dans Arturo Ui 
nous reconnaissons Hitler), mais consti­
tuent le resultat de synthese de person­
nalites et d'attitudes aux significations et 
aux destins rapproches.La ou cette methode 
des associations multiples a reussi, le 
spectacle a decouvert son expression nou­
velle. Souvent l'expression << synthetique >> 

est simultanee (dans la solution donnee au 
role de Macbeth, par exemple), d'autres 
fois on y arrive par l'accumulation d'ima­
ges succesRives, comme c'est le cas au 
cours des premieres secondes du spectacle. 
Dans quelques inRtants le decor se trans­
forme en un champ de bataille abandonnc, 
un espace desole sur lequel est passee la 
terreur. Sur ce fond eRt superposee une 
image contrastante, une silhouette femi­
nine etrange, pittoresque. Son premier 
geste accentue encore le contraste : c'est 
un balancement de la hanche. Antithese 
flagrante entre la mort et la vitalite 
indifferente. La femme est vue de dos. 
Elle se retourne brusquement, en sursau­
tant horrifiee et a travers elle nous prenons 
connaissance d'une cornlition humainc: 
uh etre dans l'angoisse s'approche d'un 
cadavre. Il commence a le fouiller, trouvc 
du pain dans son sac et se meta en manger. 
C'est par la que nous decouvrons sa 
condition matcrielle. Il va plus loin, ar­
rachant du doigt d'un autre cadavre une 
bague. C'est par la que nous decouvrons sa 
condition morale. >> 14 

A vec la tendance a revenir vers Ies 
grands m~'thes et Ies thcmes a larges valeurs 
generalisatrices, l'appel a Shakespeare 
commence a etrc de plus en plus frequent. 

Le grand elisabethain a eu des continua­
tcurs et des disciples aussi a l'epoque ro­
mantique et nombreux sont les themes et 
Ies motifR qui peuvent se retrouver dans 
Ies plus celebres ouvrages romantiques, a 
commencer par le Boris Godunov de Pouch­
kine, ou le peuple garde le silence, comme 
dans la scene de l'election de Richard III 
et jusque a Răzvan ş,i Vidra de Bogdan 
Petriceicu Hasdeu, dans Ies destins des­
quels sont tresses des souvenirs shakespea­
riens. George Bernard Sha-..Y a entame une 
polemique passionnee avec Shakespeare, 
Re permettant de l'amener devant le 
public en tant que heros de comedies 
spirituelles maiR pas trop reverencieuses. 
Gerhart Hauptmann a essaye de repren­
dre le Hamlet, en nous donnant un Hamlet 
a W ittenberg, ou il esquissait le portrait du 
prince avant d'etre rappele a la cour du 
Danemark, moins tragique qu'apres la 
mort de son pere mais tont aussi secret, 
meditatif et triste. De nos jours, Edward 
Bond nous a donne une variante, emou­
vante par son esprit contemporain, du 
Roi Lear, tandis qu'Eugene Ionesco, et 
pas seulement lui, nous a offert une vari­
ante de JJfocbeth. 

Et pourtant, le JJfocbeth pas assez tragi­
que du theâtre Bulandra et le Richard II 
de Diisseldorf ont aide le metteur en 
scene a parvenir a sa grande realisation 
avec le Hamlet monte aux Etats-Unis et 
au detachement philosophique et mcdi­
tatif de La Tempete au The:Hre << Lucia 
Sturdza Bulandra >>. 

Hamlet est aussi la piece dont Liviu 
Ciulei s'etait tont d'abord rapproche en 
tant que peintre scenographe. En 19-!8 i~ 
avait fait des m;quisses, qui ne furent 
cependant pas utilisees, pour la mise er:. 
scene de Nicolae l\Iassim, au Theâtre 
National. Plus tard, en 1939, quand Ham­
let avait ete realiRe sur la scene du Theâtre 
l\lunicipal dans la mise en scene de Ion 
Olteanu, il avait travaille aux decors avec 
Paul Bortnovschi, experimentant diffe­
rentes solutions pour la st~,lisation et pour 
l'accentuation du caractere dramatique. 
Or, voici que l'Arena Stage de Washing­
ton D. C. lui offre la possibilite de mettre 
en scene cette piece pleine d'embuches 
mais aussi de beaute. Il travaille dans la 
grande salle du thc:Ure, specialement ame­
nagee avec une scene-arene, de forme rec­
tangulaire, entouree de tous parts par 
Ies spectateurs. Il a,menagea dans cet 
espace, a la fois admirable et dangereux, 
une piscine d'environ deux mctres et demi 
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de profondeur, remplie de corridors en­
chevetres refletes dans ses parois de glaces. 
C'etait la cour d'Elseneur, ou foisonnaient 
Ies espions, Ies intrigants, Ies dangers et Ies 
pieges. Au-dessus deces pieces se trouvait 
le podium de la scene proprement dite, 
recouvert d'un parquet noir blemître, lui­
sant, entoure de bancs peu eleveR. De ce 
plateau on descendait par une sorte de 
douve au-dela de laquelle commen<;ait le 
fosse des ombres et des trames ourdies. 
Liviu Ciulei est reste le meme decorateur, 
mais cette fois tout ce qui etait echafau­
dage destine a cou vrir le fond de la scene a 
l'italienne descendait dans Ies profon­
deurs, laissant Ies acteurs seuls devant 
le public, transmettant ainsi Ies idees par 
le truchement des interpretes. C'est peut­
etre pour se garder de la tentation d'une 
fuite vers l'exterieur qu'il choisit cette 
fois-ci un collaborateur dans la personne 
du grand scenographe americain d'origine 
chinoise Ming Cho Lee, un de ces hommes 
pour lesquels une simple ligne ou tache de 
couleur peut suggerer tout un univers. 

Liviu Ciulei ne fut jamais attire par 
l'idee de reconstituer une epoque ou des 
evenements historiques a l'aide du cmitu­
me, celui-ci se rattachant aux sens drama­
tiques et philosophiques des personnages 
et non au temps ou lieu. N eanmoirni, en 
Europe, ou l'histoire est partout presente 
et ou Ies gens aiment a reconnaîtrc ce 
qu'ils savent deja, Ies elements d'epoque 
ont ete souvent predominants. l\lais aux 
Etats-Unis, le metteur en scene savait 
pertinemment qu'un costume Henaissancc 
ne dit rien a l'Americain, aussi se mit-il 
a chercher des images plus familiercs pour 
Ies spectateurR. Quoiqu'on fut en 1978 et 
que le Watergate avec ses implications 
etait encore frais dans toutes Ies memoires, 
il n'eut pas recours aux costumes moder­
nes mais se souvint d'une periode connue 
et en meme temps plus reculee, notam­
ment a l'epoque de Bismark, aux costu­
mes militarises allemands, avec des allusi­
ons claires aux lignes de la mode 1900, 
magistralement executes par l\larjorie 
Slaiman. 

l\Iais il vaudrait peut-etre mieux de 
laisser le metteur en scene nous dire lui­
memc comment il a decouvcrt Ies solu­
tions: << Dans toute mise en scene un point 
essentiel pour demarrer est le choix du 
principe esthetique directeur. Ce choix 
signifie le tourment d'un travail avec soi­
meme, non exempt de doutes, de polemi­
ques, d'hesitations, . . J'ai beaucoup re-

flechi pour savoir dans quelle periode his­
torique il serait indique d'encadrer la 
piece et je me suis arrete - ne pouvant 
plus echapper a cette pensee - a une fin 
de XIXc siecle, a la periode bismarkienne. 
J c sa vai,,;, ccrtes, que cc n'etait pas et que 
ce ne saurait etre une solution obligatoire 
et unique. Il s'agit simplement de l'un des 
choix possibles. La raison qui me deter­
mina a opter pour cette situation; cl_ans le 
temps est que j'ai voulu conferer au .spec­
tacle l'image d'une societe avec une struc­
ture facilement reconnaissablc, d'une so­
ciete dont lefi traces persiRtent encore dans 
Ies hierarchies des societes actuelles et 
d'eviter ainsi l'image de "Bal masque" 
qu'un costume Henaissance fait naître, 
qu'on le veuille ou pas, sur la retine 
du spectateur moderne. >> 15 

Sur la plate-forme noire bleuâtre et 
luisante de la scene sc reflechissent donc 
les costumes Ies plus elegants, evoquant le 
monde d'une cour pretentieuse, une reine 
qui decouvre sur le tard sa jeunesse, 
cherchant a plaire a nn Claudius sernrnel et 
hedoniste, nne Ophelie au debut elegante, 
comrne toute fille de premier ministre, 
puis enveloppee dans le noir d'un deuil 
irremediable, une cour pleine de faste 
et de pompe, qui vient avec toute la solen-
nite au duel, entourant d'un grand luxe les 
crimes et la mort des innocents. Dans ce 
spectacle, demeure memorable dans l'h is-
toire du theâtre Arena Stage, Kristoffer 
Tabori fut un Hamlet impressionnant, par 
sa nervo:,;ite interieure, et Hon incapacite de 
s'adapter a un monde plein de men:,;onge 
et d'hypocrisie. « Le metteur en scene 
roumain Liviu Ciulei contribue d'unc mani-
ere decisive a l'eelairci:,;scment et it l'intui-
tion de cette inepuisable tragedie shakes­
pearienne, nou:,; dit David Hichards. Il la 
visualise cn des tennes qui vom; coupent le 
imuffle < · .. ) L'idee fondamentale, a savoir 
que lefi evenement:-; auxquels nous assis-
tom; se deroulent ~t la surfacc d'unc pro­
fonde superstructurc d'intrigue, de chucho­
tements, de rumcurs et tl'echos, cf>t bril­
lantc. Le texte de Hamlet n'est en effet que 
le pic du gfacicr. La partie la plus mena­
~ante git sous l'cau < ... ) Les personnages 
surgissent pour joucr leur part de ces pro­
fondeurs ou ilR sornbrent a nouveau. Sou-
vent on per<;oit le bruit de leur rnpproche­
mcnt ainsi que la reverberntion de leur 
tlepart. Les corridors et Ies coins secrets 
constituent leur sejour hahitncl. L'instinct 
leur ordonne a se faufiler, a Re cacher. 
Hamlet est scul a vouloir devoiler cc qui est 59 
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pourri au Danemark. Les autres, preferent 
la politique de la dissimulation, masquant 
la verite de meme qu'ils se masquent eux­
memes.>> 16 Comme s'il continuait cette 
idee, Clive Barnes ajoute : « Mais le decor 
est loin de constituer !'aspect le plus irn;o­
lite du spectacle. Con<;>u par le metteur en 
scene roumain LiYiu Ciulei < ... ) L 'homme 
en cause e:-;t un genie - ce mot qui ne doit 
etre 11tilise qu'avec parcimonie - . Jl voit 
le Hamlet comme une confrontation pre­
determinee entre Ies volontes et devoile en 
meme temps le fait que cette tragedie 
elisabethaine de la vengeance < ... ) extrait 
sa grandeur du fait que le heros abattu 
n'est jamais venge ( ... ) Le theme 
central, tel que Ciulei le devoile < ... ) 
n'est pas la lutte entre Hamlet et Claudilrn, 
l'oncle usurpateur < ... ) mais le contraste 
d'un laconisme classique entre Hamlet et 
l'autre heros, porteur de vengeance, Laerte 
( ... ). Hamlet, nature introspective, est 
indecis, alors que rien ne saurait abattre 
Laerte de son but. Comme fond pour ces 
lignes d'action, contrastantes mais paral­
leles, Ciulei a imagine une COlU de Dane­
mark avec des intrig1ies pleines de biais et 
un protocole rigoureux < ... ) La scene de 
la folie d'Ophelie est placee d'une maniere 
tout a fait inattendue a un dîner d'une 
impeccahle etiquette, quant au duel entre 
Hamlet et Laerte il est le plus passion­
nant de tous ceux dont je puis me sou­
venir >> 17 • «Ila fallu une vie d'homme pour 
que l'ev{)nement ait lieu >> 18 , exclame un 
autre chroniqueur heureux de voir enfin 
ce chef-d'amvre joue dans la capitale 
des Etats-Unis dans une si excellente 
mise en scene. <( En heneficiant de l'extra­
ordinaire interpretation du metteur en 
scene Liviu Ciulei, «J.ont le sens architec­
tural gouverne non seulement l'aspect 
exterieur de la scene mais aussi les senti­
ments humaim, et les relations qu'elle 
contient, le Theâtre Arena Stage a rendu 
Hamlet a l'univers auquel il appartient 
veritablement. >> 19 

Cependant, afin d'avoir nne imago cn­
core rncilleure du spectacle, nous allons 
appcler toujours aux aveux du rnetteur 
en scene, surtout quand ils relevent seî'I 
solution inedites. « ,J'ai eu une scule au­
dacc, cn representant deux moments au­
trement qu'a l'ordinaire. Leur choix -
appelons-les des situations insolites -
n'est que le resultat d'un rni:,;onnement 
tres simple. Jl s'agit d'abord de la folie 

60 d'Ophelie. Le personnage apparaît dans 

l'une des salles du palais, d'hahitnde en 
robe blanche, dechiree. Sem etrange etat 
e:,;t annonce et le spectateur assiste par la 
suite a la dernonstration theâtrale d'une 
scene de<< folie>>. Pourtant, en considerant 
plus attentivernent l'action, nom; voyons 
que le moment surYient quelqum; jours 
apre:,; la mort de son pere. Normalement, 
Ophelie doit porter le deuil, un deuil 
seyere. La solution de la scene - c'est 
l'ceuf de Colomb - a ete de placer la scene 
a un souper de la famille royale, un souper 
intime et sohre, auquel participe aussi 
celui qui s'est substitue a Polonius dam; le 
role de Lord Chamberlain de cette cour. 
Dans cette atmosphere conYentionnelle 
et dominee par l'etiquette est convi1-e, en 
guise de consolation, aussi Ophclie. Elle 
s'assoit, en enfreignant le protocole, dans 
un coin. Son etat et son comporternent 
etrange sont commentes par de1,, chuchote­
ments. Pleine d'affection, la reine la con­
duit a table. On dit la priere, tout le rnonde 
s'assoit, quand Ophelie jette sa replique: 
<< l\Iais oi:1 est la belle reine du Danemark ~ >> 
Ceux qui sont prescnts restent interdits, ne 
pouvant plus avaler leur nourriture ... 
<11\fais comment, Ophelie >>, exclame con­
trariee la reine. Apres un leger geste de 
reconnaiRHance tous les convives se cachent 
leR figures dans lcs assietteR. l\fais Ophelie 
se met a chanter. Ce qui etait penible 
deYient insnppmtahle. Le roi e88aie de la 
dorniner et s'approche d'elle aYec une at­
titude therapentique, en lui demandant 
cornment elle 8e sent. . . La scene eclate 
ensuite dans une violence que le texte 
ausRi pous::;e jusqu':\ l'indecencc. La i,;e­
conde solution ( ... ) a et1; la maniere 
de concevoir la scene finale, lorsquc Hamlet 
acceI,te de se rnesurer avcc Laerte a l'escri­
me ( ... ) unc logique simple nous dit la 
au::;si que toui,; lei,; autres <loivent se tcnir 
pret:;; a aR::;i::;ter a une reconciliation Rpor­
tive entre deux jeunes gcns brouilles < ... ) 
La cour au complet vicnt, par com,cquent, 
habillec de blanc, dans un cadre ensoleille, 
Rur la tenassc avec des meubles en oRier, 
ou elle se prepare a assister, comme a un 
match de tcnnis, au geste de reconciliation 
qui domine la scene. }lai:-; l'action trans­
forme l'immacule en carnage, en soulignant 
une fois de phrn la necessit<'i de rassoir le 
monde dans :,;es cadre:-; moraux par un 
sacrifice jm,ticiaire >> 20 • 

l\Iflr, ayant l'aHsm·ance du maître mais 
aussi la modestie du createnr authentique, 
i.l aborde en 1978 La Tempete. 
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Le fait d'avoir mis en scene La Tem­
pete a en soi quelque choRe de :;;;ymbolique. 
C'est une :;;;ynthese de :,;a eonception wr 
ShakeRpeare appliquee a une reuvre de 
synthese de Shake:-;peare. La Tempcte a 
etc envisagee par le rnetteur en scene com­
me une grande comedie dan:,; laquelle le 
rire ou les conflib, corniques ne font que 
relever la profondeu.r drama tique. Sam; 
histoire elaboree au prealable, decouvrant 
le theme, les personnages, les situations 
dans leurs propres pensees, dans leur 
reuvre propre, elirninant tout ce qui etait 
inutile ou de trop, le poete est arrive a 
l'essence de l'art, a ce point ou la poesie 
clevient musique et la rnusique tempete 
de pensees, de :.:;entiments et de recherche:.:;. 
Avant SUI' la 8Cene des hommes, des ele­
m'ents de decor et de costume, Liviu Ciulei 
a essave de realiser cet ideal grâce a un 
parfait accord de tous les elements, en 
spiritualisant le tout, en atteignant a des 
harmonies theâlrales sans defaut. Pros­
pero, synthese de tou.s les personnages 
shakespeariens, avait un caractere tout 
aussi dramatique que celui de Richard II 
ou du Roi Lear, posRcdant, en tant que 
monarque detrone la capacite de compren­
dre commune a tom, ceux qni ont passe 
par l'experience d'un effondrement, de 
meme que Hamlet, Brutus, Henri IV. 
l\Iais en plm;, ProRpero est celui qui conR­
truit l'intrigue et qui controle tont l'uni­
-vers :.:;hake8j1earien, ,~tant le poete meme. 

Dan:.:; cet tmivers cree sous nos yeux 
par Ies acteurs et a travers le8 acteurs, le 
comique eRt sans pitie, le:.:; drames puis­
:.:;ants, leR chocs violents, l'univers interieur 
du createur s'averant tout au8Ri tumul­
tueux et plein de luttes et de contradic­
tionR que celui exterieur. Dans la vision 
de Liviu Ciulei la piece de Shakespeare 
s'est tran:.:;formee en un commentaire amer 
et ironique sur le destin du createur. ,Joue 
sur une scene ouverte, ingenieuse combi­
nai:.:;on entre la scene-arene et la 8Cene a 
l'italienne, sur une toile de fond, le spec­
tacle a eu un large deploiement, as:.:;ociant 
lcs moments de l'illusion avec ceux ou 
le:.:; conventions sont directement dernas­
quecs. Sur la scene a l'italienne du fond 
de la salle ont eu lieu Ies scenes creees 
exprcs:.:;ement pour ctre montrees, l'ap­
parition des csprits qui terrorisent Caliban, 
Ferdinand et l\liranda jouant dans le 
ravissement et decouvertR par le roi de 
NapleR, Ies clem;scs qui souhaitent le bon­
heur aux jeunneR amoureux, alors que sur 

ia scene du milieu se passe Paction propre­
ment dite. 

La scene-arene a ete corn;ue par Liviu 
Ciulei comme une plate-forme posee sur Ies 
vestiges de la cultme europeenne baignes 
dam; le sang et le sable, Ies rests des statues 
et des toiles celebres, la Venus et la Jo­
conde emergent des flots de ~ang, en sup­
portant l'atelier d 'un artiste de nos jours. 
Un chevaletJ, un bureau, un piano, quel­
ques tableaux disposes comme dans une 
peinture surrealiste aupres desquels ap­
paraissent leR personnage:,; appeles par la 
fantaisie de Prospero, voici l'ambiance 
de l'action. ParfoiR Ies personnages lui 
imnt irnposes, d'autres fois ils eclatent 
d'une fa~on anarchique et sauvage, en 
detruiimnt avec acharnement son reuvre. 
Calihan est bicn trop obstine pour se sou­
mettire a Pro8pere. De meme Stephano et 
Trinculo, leR deux ivrognes qui passent a 
travers la vie sans problemes ni scrupules. 
Admirablement interprete par Victor 
Rebengiu.c, acteur qui apparaît le plus 
souvent dan:,; des roles positifs, CaJiban a 
fait preuve tantot de charme, tantot de 
mechancete bestiale, de cruaute, gourman­
dise, entetement, comme s'il synthetisait 
toutes les forces hostiles a Prospero. Le 
fait d'etre sortis d'un temps et d'un espace 
precis, gri\.ce a certaineR indications ap­
paremment contradictoireR mais tout a 
fait justifiees dans la vision du metteur en 
scene - Ies habits de travail d'un artiste 
contemporain chez Prospero, des vete­
ments d'epoque de la periode napoleoni­
enne a Naples, Ies vetements <<hippy>> 
chez Ariel, etc. - n'a pas eu d'autres 
significations que de contrihuer a la gene­
ralisation des ideeR philosophiques, a leur 
eclaircissement. 

Le spectacle de Liviu Ciulei avait en lui 
quelque chose de mysterieux, oscillant 
entre l'abstrait et le concret, entre un jeu 
deliberement poetiRe, avec emphase et 
rhetoriqu.e, mais aussi avec des retours 
permanents a la realite de la vie. 

Les rclations entrc Ies personnages ont 
souvent le caractere d'un jeu, mais d'un 
jeu qui peut devenir a tout moment occa­
sion de terrcur, surtout dans Ies moments 
011 le mal fait irruption avec force et osten­
tation dans l'reu.vre de l'artiste. Prospero 
fut souvent considere comme un aiter-ego 
de Shakespeare, un personnage-Rynthese 
de tous ses heros. Pour Liviu Ciulei il est 
un artiste, un createur preoccupe a met-
tre de l'ordre dans un univers chaotique, a 61 
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apporter l;harmonie la ou il n;y avait que 
desordre. Prospere cree des illusions, il 
domine les esprits, fait sortir des profon­
deurn du subcom;cient a la surface les 
espoir:,;; et Ies clesirs. « Le spectacle <le 
Liviu Ciulei parle de la fonction. de l'art 
ele stimuler Ies experiences interieures 
aptes a revolutionner, a anoblir la cons­
cience, a rendre toute sa grandeur a l'hom­
me >> 21 , nous dit Na talia Stancu en 
relevant justement l'originalite de la vision 
du metteur en scene. « Dans l'esprit de la 
philosophie actuelle, il fait se derouler Ies 
evenements vers un denouement solaire, 
instaurant, l'amour et la comprehension, 
delivrant ceux qui sont enchaînes, res­
tituant leurs droits naturels a ceux qui en 
avaient ete frustres )) 22 j c'est ainsi que 
souligne Valentin Silvestru l'optimisme 
du spectacle, meme s'il garde encore des 
sentiments d'incertitude. 

George Constantin !'interprete de Pros­
pero, a releve Ies sentiments contradic­
toires d'un createur moderne, apportant 
de la joie mais aussi de la douleur, le 
plaisir du jeu en meme temps que la 
certitude que tout n'est qu'illusion. 

Le vocabulaire grossier, âpre, tcrre h 
terre de Caliban, Stephano et Trinculo 
vient a son tour detruire l'atmosphere 
d'enchantement, nous rappelant que si 
Shakespeare est un grand poete lyrique il 
n'est pas moins un poete populaire. 
<< Neanmoins, dans La Tempete, on entend 
resonner l 'inegalable rire shakespearien, 
aux pointes incisives, aux plaisanteries 
tordues par des ivrognes, des ironies me­
chantes et des sourires jaunes, Ies radota­
ges de stupides amateurs de calembours, 
eclats sinceres et ricanements de travers >>, 

poursuivra dans la meme chronique, 
Valentin Silvestru, en precisant la nature 
complexe de cette piece. O'est encore lui 
qui conclut sur l'originalite du spectar le 
comme suit: 

<( Liviu Ciulei, artiste multiple et origi­
nal, a trouve une idee integratrice en 
meme temps qu'une possibilite stylistique 
unificatrice. Prospero est un homme ele 
nos jours, vivant sur une île entouree d'une 
mer de sang dont Ies flots ont charrie sur le 
rivage des temoignages de toutes Ies civi­
lisations : armures, toiles clllebres, livres 
aux reliures precieuses, casques metalli­
ques. O'est un homme qui medite sur le 
monde et qui fait la narration au bout 
d'accumulations dramatiques prolongees 
qui se sont sedimentees en une sage con-

naîssance et en force de se dominer. Lors­
que au-dessus de la simple chemise et des 
hretelles elastiques il endosse son vetement 
de mage, qui suggere la blouse de tra vail 
d'un grand erudit - sortant du cerne de 
clair-obscur ou est la table de ses labori­
euses meditations-alors Ies douleurs secre­
tes, Ies souvenir;,;, Ies obsessions, Ies joie:::; 
prennent forme et s'agitent comme dans 
un diorama anime. Il dechaîne la tem­
pete, tenant le navire dans sa paume gean­
te, tel un jouet, il l'apaise, iI arranges des 
recontres entre Ies jeunes qui s'aimeront et 
egare Ies esprit des scelerats, il commande 
aux esprits, Ies console, Ies dispose pour 
creer un grandiose spectacle d'ombres de 
tous Ies siecles et, au-dela des siecles, de 
toutes Ies mythologies. >> 

◊ 

Plus d'un siecle s'est ecoule depuis que 
les omvres de ,vmiam Shakespeare font 
partie organique du repertoire des theâ­
tres roumains professionnels, ses heros 
ayant ete interprete par Ies meilleurs ac­
teurs. 

.Avec un pathos romantique dans Ies 
dernieres decennies du XIXe siecle, se 
basant sur l'etude des plus fins liens entre 
Ies reactions psychologiques et Ies condi­
tionnements socio-historiques, dans la pre­
miere moitie de notre siecle, ou encore, ces 
derniers temps, en mettant en relief Ies 
significations philosophiques,en visant dans 
ces pieces des allegories de la condition 
humaine, Ies createurs de theâtre de 
Roumanie ont reussi a apporter presque 
avec chaque saison <mn evenement shake­
spea riem digne d'etre retenu. 

Dans Ies biographies de nombreux inter­
pretes roumains de la taille de Grigore 
l\Ianole8cu, Aristizza Romanescu, Cons­
tantin I. N ottara, Aristide Demetriade, 
George Vraca, Ies creations reaiisees dans 
Hamlet, Othello, Le Ro1'. Lear, Macbeth, 
Rfrhard III, Antoine et Cleopâtre, Romeo 
et Jitliette sont considerees comme de veri­
tahles sommets de Ieur art et capacite. 

L'exegese shakespearienne compte a son 
tour la contribution de critiques, theori­
ciens et historiens de marque, dont Tudor 
Vianu, Mihnea Gheorghiu, Zoe Dumitres­
cu-Buşulenga, preoccupes tant par l'actu­
alite de l'illustre dramaturge que par la 
modalite de reception et de comprehen­
sion de son reuvre en Roumanie. L'histoire 
de l'reuvre shakespearienne en Roumanie 
a forme rien que dans Ies derniers temps 
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l'objet de trois etudes solidement docu­
mentees, aux idees precieuses et origina­
Ies : Shakespeare în România par Alexan­
dru Duţu (1964), Shakespeare şi cu.lt1ira ro­
mână modernă par Dan Grigorescu (1971) 
et Hamlet în România par Aurel Curtui 
(1977). 
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